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g Il s’agit
d’une

remise
en cause
du statu quo
qui prévaut 
depuis 1967»

Jean­Paul
Chagnollaud,
professeur de

sciences politiques
à l’Université

de Cergy­Pontoise

NOUVELLE SPIR ALE DE VIOLENCES
TENSIONS Les mesures de sécurité décidées par 
Israël sur l’esplanade des Mosquées, à Jérusalem, 
mettent le feu aux poudres et font craindre le pire.
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H
uit morts. Une réunion
du Conseil de sécurité
des Nations Unies or-
ganisée hier en ur-
gence. L’émissaire du

président américain, Donald
Trump, pour le Proche-Orient en-
voyé à Tel-Aviv: le monde regarde
avec inquiétude le nouvel épisode
de l’escalade des tensions entre Is-
raéliens et Palestiniens, qui a été
pudiquement baptisé par la presse
«crise des portiques».

POURQUOI CE REGAIN 
DE VIOLENCES?
Cette situation explosive a été pro-
voquée par l’installation de détec-
teurs de métaux aux abords de l’es-
planade des Mosquées, à Jérusalem,
troisième lieu saint de l’islam et site
le plus sacré du judaïsme. Une déci-
sion prise en réaction au meurtre par
balles de deux policiers israéliens 
appartenant à la communauté druze
le 14 juillet dernier près de la porte 
des Lions, à l’entrée est de la vieille 

ville. Les trois assaillants (des Ara-
bes israéliens) avaient ensuite pris la
fuite vers l’esplanade des Mos-
quées, où ils ont été abattus. «La 
volonté d’installer des portiques est
en fait ancienne. Le gouvernement 
de Benjamin Netanyahou a trouvé 
dans cet événement un prétexte 
pour concrétiser enfin cette idée», 
relève Hasni Abidi, directeur du 
Centre d’études et de recherche sur 
le monde arabe et méditerranéen 
(CERMAM) à Genève. Le chercheur 
parle d’une modification de l’accès à
l’esplanade des Mosquées prise à la 
hâte et en sous-estimant les enjeux.

Placé sous la responsabilité de la
Jordanie depuis 1967, le lieu est en
effet très sensible sur le plan poli-
tique. «Tout changement néces-
site une discussion avec Amman et
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Déjà deux intifadas meurtrières

ville. Les trois assaillants (des Ara-
bes israéliens) avaient ensuite pris la
fuite vers l’esplanade des Mos-
quées, où ils ont été abattus. «La 
volonté d’installer des portiques est
en fait ancienne. Le gouvernement 
de Benjamin Netanyahou a trouvé 
dans cet événement un prétexte 
pour concrétiser enfin cette idée», 
relève Hasni Abidi, directeur du 
Centre d’études et de recherche sur 
le monde arabe et méditerranéen 
(CERMAM) à Genève. Le chercheur 
parle d’une modification de l’accès à
l’esplanade des Mosquées prise à la 
hâte et en sous-estimant les enjeux.

Placé sous la responsabilité de la
Jordanie depuis 1967, le lieu est en
effet très sensible sur le plan poli-
tique. «Tout changement néces-
site une discussion avec Amman et

PRÉCÉDENTS  La  première  inti­
fada  (terme  qui  signifie  «soulève­
ment»  en  arabe)  a  éclaté  en  1987.
Elle a été surnommée la «guerre des
pierres»  et  a  duré  jusqu’à  la  signa­
ture  des  Accords  d’Oslo  en  1993.
Grandes  manifestations,  grèves,
boycotts économiques pour combat­
tre  l’occupation…  Cette  révolte  coû­
tera la vie à plus de 1100 Palestiniens
et  à  plus  de  160  Israéliens,  selon
B’Tselem,  une  ONG  israélienne  qui
documente  les  violations  des  droits

de l’homme dans les territoires occu­
pés. La deuxième, l’intifada Al­Aqsa,
a eu lieu en 2000. Elle a été initiée le
28  septembre,  par  la  visite  d’Ariel
Sharon,  chef  du  Likoud,  parti  israé­
lien  de  droite,  sur  l’esplanade  des
Mosquées, à Jérusalem. Ce qui avait
été  perçu  comme  une  provocation.
Des  attentats  suicides  ont  suivi,
tuant des civils sur le sol israélien. La
répression  sera  implacable.  Le  bilan
fait état d’environ 4000 morts côté
palestinien et 1000 côté israélien. ●

les autorités palestiniennes. Or,
ici, Israël a décidé de manière uni-
latérale», remarque Hasni Abidi.
Ce dispositif qui implique une pré-
sence policière israélienne perma-
nente est donc perçu comme une
provocation de la part des Palesti-
niens. «Il s’agit d’une remise en
cause du statu quo qui prévaut de-
puis 1967. Benjamin Netanyahou a
donné de cette manière des gages
aux membres les plus radicaux de
sa coalition et aux nationalistes re-
ligieux qui veulent prendre le con-
trôle le plus possible de Jérusalem-

Est et de la vieille ville», analyse
pour sa part Jean-Paul Chagnol-
laud, professeur de sciences poli-
tiques à l’Université de Cergy-
Pontoise, et spécialiste de la ques-
tion palestinienne.

QUELLES CONSÉQUENCES?
L’installation des portiques a eu
pour conséquence immédiate de
conduire des milliers de fidèles
musulmans à prier à l’extérieur de
l’esplanade en signe de protesta-
tion. Près de 3000 policiers ont été
mobilisés. Des manifestations ont

Israël  a  installé  des  détecteurs  de  métaux  à  l’entrée  de  l’esplanade
des  Mosquées.  Dès  lors,  les  musulmans  préfèrent  prier  à  l’extérieur,
où  des  heurts  ont  éclaté  vendredi  en  guise  de  protestation  (grande  photo).

aussi gagné la Cisjordanie et le
monde arabe. Mahmoud Abbas, le
président de l’Autorité palesti-
nienne, a par ailleurs annoncé le
gel de la coordination sécuritaire
avec Israël. «Cette coopération
entre les renseignements des deux
côtés est très importante. Elle a
permis de déjouer de nombreux
attentats», constate Hasni Abidi.

«J’ai rencontré Mahmoud Ab-
bas il y a quelques mois. Il m’a dit à
quel point cette collaboration était
essentielle à ses yeux. S’il y re-
nonce, c’est qu’il n’avait pas
d’autre choix vis-à-vis de l’opi-
nion publique palestinienne, qui
estime déjà qu’il a un problème de
légitimité», ajoute Jean-Paul
Chagnollaud, qui observe que
l’événement permet aux rangs pa-
lestiniens (population, autorité,
Hamas, Fatah) de se resserrer.
«Cela risque aussi d’engendrer
une crise régionale», estime Ric-
cardo Bocco, professeur à l’Insti-
tut des hautes études internatio-
nales et du développement
(IHEID). «Amman s’oppose à un
tel changement. Elle ne peut pas
laisser passer cela. Parce que ce qui
est en jeu, c’est la légitimité même
de la monarchie jordanienne.»

UNE ESCALADE INÉVITABLE?
La crainte d’une troisième intifada
est de plus en plus pesante. «Si Is-
raël choisit la répression des mani-
festations, cela risque de s’embra-
ser», pense Riccardo Bocco. Mais
Benjamin Netanyahou pourrait-il
se permettre de faire marche ar-
rière, sans donner l’impression de
capituler? «Il est réellement dans
une position de force. À un point tel
qu’il ne lui est pas utile de négocier,
surtout depuis l’élection de Donald
Trump», répond Hasni Abidi.

Tout dépendra donc de la pres-
sion exercée par la communauté
internationale: l’émissaire envoyé
par les États-Unis, le Conseil de
sécurité ainsi que la Ligue arabe,
qui a, elle aussi, prévu une réunion
en urgence sur le sujet cette se-
maine. «En fonction des posi-
tions, il y a une possibilité que
Benjamin Netanyahou freine»,
assure Jean-Paul Chagnollaud.
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